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N°127 : Interview Duo Wood - décembre 2013

LF : Vous jouez ensemble depuis très longtemps (Daniel Humair, Alban Darche,

Gabor Gado...) Quand l'idée vous est-elle venue de ce duo ?

SB : L’aventure a démarré au cours d’une résidence pédagogique en Mayenne en

2003. Nous sommes intervenus en duo en milieu scolaire pendant plusieurs semaines

(de la maternelle au lycée). Nous avons alors commencé à synthétiser les expériences

communes autour des répertoires que vous citez, tout en improvisant librement notre

musique.

MD: Je dirais que ce duo s'est peu à peu imposé à nous comme une évidence. Nous

nous sommes rencontrés en 1998 ou 1999 et n'avons jamais cessé d'officier ensemble

dans bon nombre de groupes. La connivence s'est faite comme ça.

LF : Votre musique souffle un vent de liberté réjouissant, parfois inattendu.

Comment définiriez-vous cet espace très large que vous créez et dans lequel vous

nous invitez ?

SB : La musique de Wood propose principalement un espace de dialogue, donc dédié

à l’écoute de l’autre, à l’argumentation, à la réaction, à la proposition et au partage.

Cela sans recherche particulière de format ou d’étiquette.

MD : Que dire de plus ? Je pense que nous essayons de faire de la musique de la

manière la plus naturelle possible. Nous sommes deux, nous nous connaissons plutôt

bien, des gens sont là pour écouter : à nous de raconter quelque chose.

LF : Au travers de ce duo il est clair que vous nous présentez un jazz sans frontière,

sans étiquette, sans tiroir... N'est-ce pas tout simplement de la musique qui prend

corps au sein de l'improvisation, au gré du moment?

MD : Oui, c'est bien ça ! Enfin, il me semble. Nous ne cherchons pas à célébrer un

style ou une époque qui aurait notre préférence, nous cherchons à nous écouter et à

construire de la musique ensemble à l'instant où elle se joue. Alors forcément, à ce

jeu-là, la musique nous emmène là où elle doit aller…. nous ne nous interdisons pas

grand-chose. Alors bon, les étiquettes…., c'est bien pratique, j'en utilise moi-même,

mais pas pour faire de la musique.

SB : Aujourd’hui le monde du jazz semble s’orienter vers une conception de

« produits ». Pour définir (et vendre) un produit, il faut le calibrer, le cibler, le

stabiliser, l’étiqueter. Sans trop de surprises, sans prise de tête, à grand renfort de

com’… Oui, la musique de Wood, est une musique de l’instant, c’est sa seule cible !

Elle peut perdre des gens, au sens où ils ont la possibilité de s’égarer, de s’évader, de

changer de trottoir, et pourquoi pas de se questionner. Et quand on se perd, on

découvre l’inattendu…



LF : Vous apportez, avec beaucoup de subtilité, une couleur, une émotion jazz à

toutes les musiques que vous associez, combinez, détournez (musique

contemporaine, musique improvisée…) Comment parvenez-vous à ce résultat : du

jazz mais bien au-delà ?

SB : Nous ne cherchons pas volontairement à faire sonner les références que vous

citez. Ces références font partie de notre culture, et c’est la culture qui singularise

chaque être. L’identité musicale de Matthieu comme la mienne ont été forgées par

des expériences très variées et le langage actuel du jazz nous permet ce brassage

d’influences et d’émotions. Nous travaillons avant tout à rester nous même, avec

notre bagage et notre curiosité. Qu’y a-t-il au-delà de la musique, l’humain ?

MD: il y a aussi le fait que Wood est un duo. Dans un duo, contrairement à un quartet

ou un quintette, l'instrumentiste est beaucoup moins dévolu à une fonction précise, a

bien plus d'espace disponible pour s'exprimer mais aussi, dans la construction de la

forme, plus de rôles à jouer; c'est tout de suite une sorte de musique de chambre. Les

différents types de formes musicales que l'écoute de Wood vous évoque viennent, je

pense, pour partie du fait que nous nous approprions ces espaces à notre guise. Et

puis, le jazz est par essence une sorte d'éponge, qui a toujours changé de forme au gré

des époques : du coup, j'ai l'impression que le jazz n'est pas un style de musique

défini, mais plutôt une façon de faire de la musique.

LF : Le duo implique-t-il une toute autre façon de penser votre propre jeu en tant

que soliste? Matthieu ne devient-il pas parfois accompagnateur ?

MD : J'essaie en tout cas de le devenir de temps en temps ! Bon, je n'ai pas

l'instrument idéal pour ça, c'est vrai, mais Seb joue des trucs si bizarres que parfois ça

marche ! Trêve de blagues : oui, le duo implique forcément une toute autre façon de

penser son propre jeu en tant que soliste.

SB : Au gré de nos discussions improvisées, nous pouvons aborder différents sujets.

Le matériau écrit ou improvisé peut servir d’aiguillage pour changer d’axes. Chacun

est en responsabilité pour proposer des formes et des directions. Le rapport soliste-

accompagnateur est effectivement interchangeable, mais c’est surtout la construction

et la composition instantanée qui domine alors notre pensée.

LF : Quelles directives vous donnez-vous pour mélanger si bien l'écrit et

l'improvisé ?

SB : D’abord le son, ensuite l’écoute, puis la construction des formes. C’est grâce à nos

affinités sur ces questions que le mélange est cohérent. Souvent, le matériau écrit est

conçu pour être « élastique », de sorte que l’instant et notre condition du moment

peuvent façonner un nouveau visage à chaque version, et ouvrir de nouvelles portes

vers l’improvisation.



MD: c'est vrai, mais j'ajouterai que nous y avons aussi travaillé, d'une certaine façon.

En transcrivant par exemple certaines de nos improvisations sur papier, pour en faire

des compositions, ou encore en montant sur scène avec en guise de partitions des

feuilles de papier sur lesquelles nous avions écrit des adjectifs ou de courtes phrases.

En tentant aussi d'aller vers une façon de jouer qui relie l'écrit et l'improvisé.

LF : Vous avez tous les deux porté votre musique dans les milieux scolaires.

Quelles ont été les impressions des enfants face à cette musique ?

SB : Jusqu’à 10/11 ans, ils saisissent totalement la dimension ludique de

l’improvisation. Le jeu, l’invention, l’imaginaire, la réactivité, font pleinement partie

du monde des enfants. Un monde avec peu de frontières. Après, il faut travailler à

déconstruire les clichés, à garder les yeux et les oreilles ouvertes. On entre sur le

terrain de l’empire des marques et de l’industrie dont les jeunes adultes deviennent

les cibles. Mais pour tous, c’est souvent l’occasion d’être en contact avec le son pur

des instruments, sans filtre, sans compression, les vraies vibrations. C’est très

intéressant, et les valeurs véhiculées par la musique live en général et nos musiques

en particulier (l’écoute, la prise de décisions, la réactivité, l’analyse, la construction

collective…) devraient à mon sens être intégrées dans le socle des fondamentaux

pédagogiques.

MD : Je ne peux que souscrire, c'est aussi mon avis. Au-delà de la découverte d'une

musique et des instruments (ce qui a déjà son importance, certains enfants n'ayant

jamais vu ni entendu un instrument de musique joué devant eux), les élèves sont

confrontés, lors de ces interventions, à l'élaboration de formes en temps réel. C'est-à-

dire qu'ils voient des adultes en train de créer quelque chose d'imprévu, devant eux.

D'improviser, comme on dit. Peu importe que ce soit de la musique, vous savez : c'est

que nous soyons adultes qui les étonne le plus ! Moi aussi, d'ailleurs…
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Le duo implique complicité, écoute et con�ance entre les protagonistes. Soit. Une fois 
ce lieu commun énoncé, on peut également dresser la liste des éléments factuels et 
musicaux qui corroborent cette évidence. Allons à l’essentiel.

Matthieu Donarier et Sébastien Boisseau, deux piliers fondateurs du collectif et label 
Yolk, animent ce duo depuis plusieurs années, exclusivement sur scène. Wood (« bois » 
en anglais), fait référence aux types organologiques des instruments ; la contrebasse, et 
les saxophones et clarinettes, qui appartiennent à la « famille des bois ». L’analogie est 
poétique et trouve son illustration dans le co⇥ret en carton épais (marque de fabrique 
du label Yolk), numéroté à la main, qui contient une vraie rondelle de tronc d’arbre, 
qui sert aussi de visuel. Les titres des morceaux évoquent pour certains quelques 
arbres mythiques (« Yggdrasil » et « Old Tjikko »).

La genèse même de ce disque renvoie à la lente accumulation d’écorces superposées au 
�l des ans qui �nit par former le tronc. En e⇥et, les deux musiciens ont choisi d’y 
réunir des extraits de concerts sélectionnés parmi les dizaines d’heures 
d’enregistrement accumulées - un travail de dendrochronologie qui rassemble et 
accole des pistes éparses, cernes du tronc musical qu’est ce duo. L’essentiel provient de 
concerts donnés au festival Europa Jazz en 2008, dans le cadre de l’émission « Jazz sur 
le vif » (Radio France) en janvier 2012, et à la Fonderie (Le Mans) en juillet 2012. Les 
pistes se succédant en alternance, ce n’est pas l’ordre chronologique qui est recherché 
mais la cohérence musicale. Sur les douze, deux seulement sont des reprises (de 
Joachim Kühn et Daniel Humair). Les dix autres, signées Donarier ou Boisseau, sont 
tantôt écrites, tantôt improvisées, et le fait qu’elles soient toutes jouées en direct donne 
une grande homogénéité à l’ensemble. La qualité de l’enregistrement et du mixage 
joue beaucoup dans cette impression de proximité avec les musiciens.

Une réussite. Le disque s’écoute comme une seule et longue suite formant un arc 
musical tendu. Une longue histoire d’une grande beauté. Avec une assurance 
décontractée, dans un style très tonal, presque classique, les pièces s’enchaînent de 
manière ⇤uide - peu de ruptures, peu de cris, le discours est suave sans être poli, les 
voix se répondent avec honnêteté, sans e⇥ets de style super⇤us. Dès l’ouverture, avec 

http://www.citizenjazz.com/toutsur_Matthieu+Donarier%0A
http://www.citizenjazz.com/label171
http://www.citizenjazz.com/toutsur_S%C3%A9bastien+Boisseau%0A
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« Grounds », les deux musiciens jouent en contrepoint. Le son très rond du 
contrebassiste, ancré dans le registre grave, fait o⌅ce de base harmonique autant que 
rythmique. C’est en fonction et à partir de cette ligne structurée et linéaire, la plupart 
du temps, que le saxophoniste et clarinettiste développe un jeu léger, mélodique et 
lyrique. A chaque instant les deux propos fusionnent, telles les deux chaînes 
complémentaires de la molécule d’ADN. Parfois (« L’emplacement exact est tenu 
secret »), la mélodie s’e⇥ace au pro�t d’une respiration où l’on entend, justement, les 
instruments haleter, sou⇧e et frottements ; alors le timbre de leurs vibrations devient 
musique. Donarier in⇤ue sur les climats avec quatre instruments di⇥érents : 
saxophone soprano ou clarinette pour des lignes aiguës et claires, coupantes ou 
plaintives - des lignes boisées en suspension, qui se jouent du silence (« Lony Ay 
Utca »), saxophone ténor ou clarinette basse pour les propos plus sombres, les jeux 
d’anches, les volutes corpulentes d’« Aquatism », par exemple.

Et toujours la pulsation sereine et arrondie de la contrebasse, aussi puissante qu’un 
chêne, mais souple comme un roseau.

Matthieu Jouan // !"#$%&'$(')*'+,%'-.)*

http://www.citizenjazz.com/_Matthieu-Jouan_.html
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Sébastien Boisseau & Matthieu Donarier - Woods

Après avoir été piqué par un vrombissant Frelon Rouge, comme on s'éveille, le label Yolk sort en quelques semaines et 
après des mois d'absence un second album. Woods revient à ses fondamentaux et à ses membres fondateurs. Après 
Alban Darche, donc, voici que l'on retrouve deux musiciens remarquables et complices : on ne compte plus les 
collaborations du multianchiste Matthieu Donarier et du contrebassiste Sébastien Boisseau. Les retrouver dans ce projet 
avait de quoi faire saliver les amateurs de nos musiques. D'autant plus si ces derniers avaient eu l'heur de découvrir un 
avant goût de cet album dans Jazz Sur Le Vif, une émission de France Musique en live dont on peut fort heureusement 
pro�ter en vidéo...  Une partie de cet album est d'ailleurs tiré de cet enregistrement, ainsi que d'un autre dans le cadre de 
l'Europa Jazz. Même si l'on n'entend pas le public, il y a dans l'urgence sereine qui se dégage de ce disque très court une 
présence, un sou⇥e qui dépasse l'entente évidente de Sébastien Boisseau et Matthieu Donarier. Des expériences de Yolk 
jusqu'au Baby-Boom de Daniel Humair, la complémentarité des deux solistes n'est plus à prouver. L'ombre du batteur 
suisse et de son complice Joachim Kuhn plane sur ce disque. Il su⇤t de se laisser porter par "From Time To Time Free", 
écrit justement par Kuhn et Humair pour s'en convaincre.  Le jeu chaleureux et clair de Donarier, relayé par le jeu à la 
fois sec et velouté de Boisseau sert une musique où la puissance s'impose comme une force tranquille et immuable, sans 
aucune espèce de �oritures mais avec une énergie naturelle, souple et massive. On retrouve dans le duo un goût commun 
pour les musiques très écrites comme pour les envolées libres, pour les approches chambristes comme pour la recherche 
de profondeur au coeur des instruments.  Ici, la contrebasse, au même titre que les saxophones et clarinettes mais avec un 
statut plus centrale sans doute, est souveraine. Dans son sillage dansant, s'évoque beaucoup de �gures, de comparses 
invisibles glané au cours des expériences des soliste et de l'histoire de leur musique. Les arbres, dit-on, sont la mémoire 
du monde ; dans "Introducing Old Tjikko" qui rend hommage au plu ancien d'entre eux, on entend couler toute une 
mémoire du jazz. Celle de Kuhn, on l'a dit, mais aussi celle de Lacy et celle de Jenny-Clark, grand absent que Boisseau 
prend à bras le corps dans des prises de paroles magni�ques de clarté et de justesse.  Donarier est le compagnon idéal de 
bien des contrebassistes, on a notamment pu le constater dans le récent Sound Architect de Kerecki. Dans le 
remarquable "Yggdrasil", qui est certainement le morceau le plus accompli de l'album, le son du ténor est comme une 
tempête qui s'annonce et fait s'agiter la contrebasse. Bien sur, Wood est un hommage charnel au bois. Celui des anches 
de Donarier, qui claquent à l'unisson des cordes sur un "Jugglernaut", forme de clin d'oeil à cette musique, la force et 
l'agilité. Celui de la contrebasse vivante de Boisseau, qui chante, ploie, frappe, ruisselle au coeur de "Mar Y Sal Nights". 
Mais plus largement, ce disque remarquable, noueux et intangible comme le bois, est un disque qui évoque l'âme des 
instruments, leur vie passée d'arbre qui s'insu⇥e dans cette musique.  Il ne s'agit pas seulement de l'intimité de deux 
musiciens qui se dévoile au plus cru, c'est de l'intimité même des instruments dont il est question. Une intimité qui est 
comme ce rondin de bois disposé au fond de la "boîte" que représente le disque : à la fois rugueuse et veloutée, 
d'apparence plane et pourtant pleine de heurts, mais surtout absolument brute malgré la noblesse de ses essences. Il n'y a 
pas à chercher bien loin pour tomber amoureux de ce disque addictif.  Le bonheur est au coin du bois.

http://www.franpisunship.com/archives/2013/03/09/26605088.html
http://www.franpisunship.com/archives/2013/05/08/27108823.html
http://www.franpisunship.com/archives/2012/11/10/25545285.html
http://www.franpisunship.com/archives/2008/11/01/11194600.html
http://www.dailymotion.com/video/xo35dq_jazz-sur-le-vif-wood_music
http://www.franpisunship.com/tag/S%C3%A9bastien%20Boisseau
http://www.yolkrecords.com/fr/index.php?p=album&id=63&PHPSESSID=c8d8a36b439ba65773ed7125a69843c7
http://www.franpisunship.com/tag/Yolk
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